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Evaluation des diplômes 
Masters – Vague C 

 

Académie : Nancy-Metz  

Etablissement déposant : Université de Lorraine 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Mention : Arts et culture 

Domaine : Arts, lettres et langues ; Sciences humaines et sociales 

Demande n° S3MA130004624 

 

 

Périmètre de la formation 
 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Metz ou Nancy selon les spécialités. 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

Présentation de la mention 
La mention Arts et culture, présentée pour le contrat 2013-2017 sous le sceau de la nouvelle Université de 

Lorraine, réunissant six spécialités proposées en M2 ou, dans certains cas, en M1 et M2, est issue de la combinaison de 
plusieurs éléments : 

• la mention de même intitulé, portée depuis 2005 par l’Université de Metz (UFR Sciences humaines et 
arts), comportant, après un M1 commun, trois spécialités intitulées : 

o Arts et industries culturelles (M2), 
o Expertise et médiation culturelle (M2), 
o Arts de l’exposition et scénographies (M2) ; 

• une spécialité, non évaluée ici, de préparation au Capes d’arts plastiques, rattachée à la mention de 
l’Université de Metz en 2010, intitulée : 

o Enseignement et formation en arts plastiques (M1 et M2) ; 
• une spécialité, issue de la spécialité Cinéma et audiovisuel de la mention Sciences de l’information et 

de la communication portée par l’Université Nancy 2, intitulée : 
o Conception et production du film documentaire (M1 et M2) ; 

• une spécialité, proposée en création pour le début du contrat (septembre 2013), portée par l’UFR 
Lettres, intitulée : 

o Culture de jeunesse, culture de masse (M1 et M2). 

La formation est localisée, pour ce qui concerne l’enseignement et la responsabilité pédagogique et 
administrative ainsi que l’inscription des étudiants, sur le campus de Metz de l’Université de Lorraine (UFR SHA) pour 
les quatre premières spécialités ci-dessus et sur le campus de Nancy, respectivement à l’IECA (Institut européen de 
cinéma et d’audiovisuel) et à l’UFR Lettres, pour les deux dernières. 
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La mention, centrée autour de la connaissance des arts (à l’exclusion de la musique) et des modalités de leur 
diffusion, vise à donner aux étudiants une capacité d’expertise en termes de contenu et de qualité esthétique des 
objets artistiques et une compétence de médiation culturelle prenant en compte l’environnement socio-économique 
et les conditions de diffusion et réception des œuvres culturelles. 

 

Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation globale : 

Le volume du dossier principal (plus de 90 pages) et son organisation, qui combine des éléments généraux 
relatifs à la mention − souvent présentés en distinguant, à l’intérieur des rubriques, ce qui se rapporte à chacun des 
éléments constitutifs mentionnés ci-dessus (ancienne mention Arts et cultures de Metz ; spécialité Conception et 
production du film documentaire de Nancy ; spécialité en création Culture de jeunesse, culture de masse de Nancy) − 
et des éléments spécifiques de présentation par spécialité − diversement rédigés selon les spécialités −, donnent 
l’image d’une mention dont, au-delà du principe commun évoqué par son intitulé, l’unité réelle apparaît trop peu 
visible voire incertaine au regard des rubriques d’évaluation ci-dessous. 

L’originalité de la mention tient à la conception de son approche bien décrite de l’ensemble « arts et culture » 
et s’appuie sur la présence d’une équipe pédagogique associant des spécialistes des pratiques artistiques et des 
sociologues de la culture et de la médiation culturelle. L’adossement aux équipes de recherche et aux milieux socio-
professionnels apparaît globalement bien adapté à la finalité respective des différentes spécialités. 

Du point de vue du positionnement de la mention dans l’offre de l’établissement, au vu de son intitulé, de la 
liste de ses autres objets et domaines artistiques et culturels, ainsi que de son orientation générale, on peut 
s’interroger sur une certaine absence de la musique dans le périmètre de la mention, la spécialité Musicologie qui 
existe ailleurs dans l’offre de l’établissement ayant semble-t-il une orientation très différente. Il en va de même des 
formations en histoire de l’art qui, présentes dans la mention Histoire, patrimoines, études européennes, ne seraient 
sans doute pas étrangères aux problématiques centrales de la mention Arts et culture. On peut également 
s’interroger sur le rattachement de la spécialité projetée Culture de jeunesse et culture de masse à cette mention 
plutôt qu’à la mention Lettres portée par l’UFR Lettres qui assurera aussi la responsabilité de cette spécialité. 

La mention est unique dans son domaine à l’échelle de la région, où ses différentes spécialités jouissent d’un 
bon ancrage, que traduisent certaines conventions (Ecole supérieure d’art de Lorraine ; Ecole nationale supérieure 
d’arts de Nancy, Centre Pompidou Metz), le nombre et la diversité des intervenants professionnels, les lieux de stage 
et d’insertion. 

L’ouverture internationale est variable selon les spécialités. 

Le dossier souligne que l’écart géographique et la différence des sites Metz-Nancy compliquent le maintien 
d’un M1 à la fois homogène et unique, alimentant les six spécialités proposées en M2 ». L’organisation pédagogique de 
la mention est ainsi marquée par la juxtaposition de deux « modèles » de conception différente. Le premier modèle, 
du type dit « en Y » − M1 commun et spécialités en M2 − est celui qui structure la partie de la mention correspondant 
à l’ancienne mention Arts et culture de l’Université de Metz. Le second modèle, du type dit « tubulaire » − spécialités 
proposées en M1 et M2 −, est celui qui structure les autres spécialités de la mention. La persistance de ce second 
modèle, si elle s’explique sans doute en partie par la localisation des spécialités, sur un autre site que celui où 
s’applique le premier modèle, paraît regrettable à la fois au regard des critères de spécialisation progressive assignés 
aux formations de master et au regard de l’affirmation visible de l’unité épistémologique et pédagogique de la 
mention, ainsi que du partage des compétences pluridisciplinaires complémentaires des équipes de formation. 

Les modalités de pilotage unitaire de la mention restent largement à construire. 

Les éléments de bilan fournis dans le dossier sont difficiles à analyser précisément du fait de leur présentation 
par site et/ou par spécialité selon les cas et, parfois, de l’absence ou de la non correspondance de certaines données. 
Les effectifs d’étudiants paraissent globalement stabilisés pour l’ensemble des spécialités au cours des deux dernières 
années, après dans certains cas des variations dont on ne sait pas précisément comment elles ont été interprétées ni 
traitées par les responsables. Le M1 commun des trois spécialités de l’ancienne mention Arts et culture présente un 
taux de succès trop faible. Le taux de succès paraît généralement bon à très bon dans les spécialités en M2, de même 
que le taux d’insertion pour les diplômés des spécialités à finalité professionnelle. 

Les objectifs de recrutement pour le contrat 2013-2017 paraissent conformes aux données antérieures − le 
dossier indique qu’ils sont limités par les responsables pour certaines spécialités de M1-M2 − et incluent diversement 
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selon les spécialités des objectifs de formation continue voire, à un degré moindre, d’alternance, sans toujours 
préciser toutefois les dispositifs prévus. 

 Points forts :  
 Intéressante approche générale des arts et de la culture combinant de façon convaincante la 

connaissance des objets artistiques et culturels et des industries culturelles. 
 Equipes de formation diverses, combinant universitaires de différentes disciplines et professionnels. 
 Bons taux d’insertion professionnelle dans les spécialités à finalité professionnelle. 

 Points faibles :  
 Manque d’unité réelle de la mention juxtaposant sans véritable intégration une ancienne mention et 

plusieurs spécialités d’autres origines. 
 Manque de lisibilité et de cohérence de la maquette d’ensemble. 
 Manque de pilotage fort de la mention ; absence d’un conseil de perfectionnement. 

 

Recommandations pour l’établissement 
Il paraît nécessaire, pour permettre à cette mention de s’affirmer et se développer en tant que mention, et de 

mettre mieux en valeur les atouts de son approche générale des arts et de la culture et les atouts spécifiques de ses 
spécialités, de renforcer le pilotage unitaire de la mention et de travailler en priorité à la construction commune 
d’une maquette d’ensemble réellement intégrée. 

 

Notation 
 Note de la mention (A+, A, B ou C) : B 

 

Indicateurs 
 

TABLEAU DES INDICATEURS DE LA MENTION 
(fourni par l’établissement) 

 2006- 
2007 

2007- 
2008 

2008- 
2009 

2009- 
2010 

2010-
2011 

Nombre d’inscrits pédagogiques en M1  160 139 129 143  

Nombre d’inscrits pédagogiques en M2       

Taux de réussite en M1 (nombre d’inscrits pédagogiques ayant 
réussi le passage en M2) 

43% 37% 32% 24%  

Taux d’inscrits pédagogiques sortant de M1 pour intégrer une 
autre formation que le M2 correspondant 

1% 4% 5% 9%  

Taux d’inscrits pédagogiques entrant en M2 venant d'une autre 
formation que le M1 correspondant      

Taux d'abandon en M1 (est considéré comme abandon l’absence de 
note à tous les examens et/ou au contrôle continu) 

24% 6% 9% 13%  

Taux de réussite en M2 (nombre d’inscrits pédagogiques ayant 
obtenu leur diplôme) 

     

Taux de poursuite en doctorat      

     
Taux d’insertion professionnelle à 2 ans (taux d’inscrits en M2 
ayant obtenu leur diplôme et s’étant insérés dans la vie 
professionnelle, y compris en doctorat, selon enquête de 
l’établissement). On indiquera également le taux de réponse à 
l’enquête. 

     

Taux d’intervenants professionnels extérieurs dans l’équipe 
pédagogique 

  15% 13% 6%  
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 M1 M2  

Volume horaire (nombre d’heures de présence d’un étudiant hors 
stage et projet tuteuré)    

Taux des enseignements d’ouverture et de préparation à la vie 
professionnelle    

Nombre d’enseignants-chercheurs intervenant dans la mention 12   

Nombre global d’heures assurées par ces enseignants-chercheurs 278   

Nombre global d’heures assurées par des intervenants 
professionnels extérieurs 24   
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Appréciation par spécialité 
 

Arts et industries culturelles 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Metz. 

Etablissement(s) co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Arts et industries culturelles, portée par l’UFR SHA de l’Université de Lorraine, constitue l’une 
des trois spécialités de l’ancienne mention Arts et culture de l’Université de Metz. 

Elle se présente, après un M1 commun à ces trois spécialités, comme une spécialité de M2, à finalité 
dominante de recherche. Les effectifs prévus sont d’une douzaine d’étudiants. 

 Appréciation : 

Cette spécialité, dont l’intitulé, Arts et industries culturelles, est présenté par le dossier comme exprimant 
l’objectif de la mention elle-même et structurant « toute la cohérence de l’ensemble », apparaît en quelque sorte 
comme le noyau de la mention. La formation à la recherche et par la recherche, très cohérente et bien organisée, en 
constitue le point fort. Les recherches des étudiants sont très intégrées dans les recherches contractuelles du 
laboratoire, ce qui est une très bonne orientation. 

La question de la poursuite d’études en doctorat (un tiers de la promotion environ chaque année) et des 
débouchés pour les autres diplômés a conduit à ouvrir la formation vers d’autres perspectives d’emploi ou devenirs 
professionnels. Il s’agit notamment de préparer aux métiers où l’expertise scientifique en matière d’arts et de culture 
est nécessaire, en incluant deux unités d’enseignements obligatoires liées à des thématiques plus professionnelles 
(cinéma et public ; médiation de l’art contemporain) et en offrant la possibilité de remplacer le travail de recherche 
par un stage professionnel. 

L’insertion professionnelle affichée à deux ans est de 100 %, incluant donc la poursuite en doctorat ( ?). Elle 
comporte peu de précisions sur les métiers et emplois, hormis quelques « portraits » de diplômés. 

 Points forts :  
 Bonne formation à la recherche et par la recherche, avec intégration des étudiants dans le cadre du 

laboratoire d’adossement dès le M1. 
 Souci d’ouvrir la formation vers la professionnalisation hors recherche. 
 Organisation de la formation selon des modalités (journées bloquées) permettant une bonne 

disponibilité pour le travail de recherche des étudiants. 

 Points faibles :  
 Absence de conseil de perfectionnement. 
 Absence de stage obligatoire. 
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Recommandations pour l’établissement 
Il conviendrait : 

 de renforcer le pilotage de la spécialité par la mise en place d’un conseil de perfectionnement. 
 d’intégrer un stage obligatoire dans la formation. 
 de veiller à ce que la dimension renforcée de professionalisation n’affaiblisse pas l’identité recherche de 
la spécialité et facilite effectivement l’ouverture sur d’autres débouchés bien identifiés. 

 

Notation 
 Note de la spécialité (A+, A, B ou C) : A 

 

Indicateurs 
 

TABLEAU DES INDICATEURS DE LA SPECIALITE 
(fourni par l’établissement) 

 2006- 
2007 

2007- 
2008 

2008- 
2009 

2009- 
2010 

2010-
2011 

Nombre d’inscrits pédagogiques en M1       

Nombre d’inscrits pédagogiques en M2  33 22 24 11 10 

Taux de réussite en M1 (nombre d’inscrits pédagogiques ayant 
réussi le passage en M2)      

Taux d’inscrits pédagogiques sortant de M1 pour intégrer une autre 
formation que le M2 correspondant 

     

Taux d’inscrits pédagogiques entrant en M2 venant d'une autre 
formation que le M1 correspondant 58 % 45 % 42 % 36 %  

Taux d'abandon en M1 (est considéré comme abandon l’absence de 
note à tous les examens et/ou au contrôle continu)      

Taux de réussite en M2 (nombre d’inscrits pédagogiques ayant 
obtenu leur diplôme) 

36 % 50 % 67 % 55 %  

Taux de poursuite en doctorat 17 % 45 % 13 % 33 %  

100 % 100 %    
Taux d’insertion professionnelle à 2 ans (taux d’inscrits en M2 
ayant obtenu leur diplôme et s’étant insérés dans la vie 
professionnelle, y compris en doctorat, selon enquête de 
l’établissement). On indiquera également le taux de réponse à 
l’enquête. 

50 % 100 %    

Taux d’intervenants professionnels extérieurs dans l’équipe 
pédagogique 

     

 M1 M2  

Volume horaire (nombre d’heures de présence d’un étudiant hors 
stage et projet tuteuré) 

   

Taux des enseignements d’ouverture et de préparation à la vie 
professionnelle  8  

Nombre d’enseignants-chercheurs intervenant dans la mention  231  

Nombre global d’heures assurées par ces enseignants-chercheurs  0  

Nombre global d’heures assurées par des intervenants 
professionnels extérieurs 

   

 



 

 7

Expertise et médiation culturelle 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Metz. 

Etablissement(s) co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Expertise et médiation culturelle, portée par l’UFR SHA de l’Université de Lorraine, constitue 
l’une des trois spécialités de l’ancienne mention Arts et culture de l’Université de Metz. 

Elle se présente, après un M1 commun à ces trois spécialités, comme une spécialité de M2, à finalité 
professionnelle, visant à préparer les étudiants aux métiers de la diffusion des arts et de la culture et de la 
conception et direction de projets culturels. Les effectifs prévus sont d’environ 25 étudiants (15 en formation 
initiale ; 10 en formation continue ; 1 ou 2 en alternance). 

 Appréciation : 

Cette spécialité très professionnelle porte sur toutes les questions liées à la diffusion des arts et de la culture. 
Son organisation pédagogique est cohérente avec l’ensemble des disciplines utiles pour l’exercice des métiers de la 
médiation, avec une spécialisation en expertise qui est originale au niveau national. 

La formation, qui fait intervenir un nombre important de professionnels, comporte, après une formation 
théorique dense d’un semestre, un stage long (450 heures au minimum), dont le dossier n’indique pas précisément les 
modalités d’encadrement, qui donne lieu à la production d’un mémoire professionnel. La possibilité est offerte 
d’effectuer le stage long dans un laboratoire de recherche, avec production d’un mémoire de recherche, pour 
permettre une éventuelle poursuite en doctorat, ce qui paraît toutefois devoir rester très marginal compte tenu de la 
finalité professionnelle de la spécialité. Les taux de réussite et d’insertion professionnelle des diplômés sont bons. 

L’ancrage local est bon : convention avec le Centre Pompidou Metz dans le domaine de la médiation de l’art 
contemporain ; financements des organismes locaux dans le cadre de la formation continue (les étudiants en 
formation continue ont atteint 50 % des effectifs de la spécialité en 2010-2011) ; emplois régionaux et territoriaux 
occupés par les anciens étudiants…  

L’ouverture internationale est présente, avec notamment la participation à un réseau européen dans le cadre 
d’un accord Erasmus portant création du master européen EMACIM (European master in arts, culture & international 
management). Pour autant, les effectifs envisagés pour ces échanges ne sont pas précisés, ni les modalités 
d’articulation avec le cursus à Metz. 

 Points forts :  
 Bonne prise en compte de la dimension professionnelle par l’intervention de professionnels et les 

relations avec les organismes du domaine. 
 Bons taux de réussite et d’insertion des diplômés. 

 Points faibles :  
 Incertitude sur les modalités précises d’encadrement du stage. 
 Incertitude sur la pertinence d’une sorte de deuxième voie hybride plus orientée vers la recherche et sur 

la réalité de ses débouchés. 

 
 



 

 8

Recommandations pour l’établissement 
Il conviendrait : 

 de veiller à analyser les résultats et l’intérêt réel d’une orientation secondaire de la spécialité ouvrant 
sur la recherche. 
 de veiller à la mise en œuvre effective de l’accord Erasmus en termes de mobilité étudiante. 

 

Notation 
 Note de la spécialité (A+, A, B ou C) : B 

 

Indicateurs 
 

TABLEAU DES INDICATEURS DE LA SPECIALITE 
(fourni par l’établissement) 

 2006- 
2007 

2007- 
2008 

2008- 
2009 

2009- 
2010 

2010-
2011 

Nombre d’inscrits pédagogiques en M1       

Nombre d’inscrits pédagogiques en M2  22 18 25 30 36 

Taux de réussite en M1 (nombre d’inscrits pédagogiques ayant 
réussi le passage en M2) Sans objet (pas de parcours de M1 lié au M2) 

Taux d’inscrits pédagogiques sortant de M1 pour intégrer une 
autre formation que le M2 correspondant Sans objet (pas de parcours de M1 lié au M2) 

Taux d’inscrits pédagogiques entrant en M2 venant d'une autre 
formation que le M1 correspondant 

55% 60% 70% 75% 60% 

Taux d'abandon en M1 (est considéré comme abandon l’absence 
de note à tous les examens et/ou au contrôle continu) Sans objet (pas de parcours de M1 lié au M2) 

Taux de réussite en M2 (nombre d’inscrits pédagogiques ayant 
obtenu leur diplôme) 85% 95% 100% 100% 95% 

Taux de poursuite en doctorat — — — 5% — 

75,00% 81,82% 40,00% 85,71% — 
Taux d’insertion professionnelle à 2 ans (taux d’inscrits en M2 
ayant obtenu leur diplôme et s’étant insérés dans la vie 
professionnelle, y compris en doctorat, selon enquête de 
l’établissement). On indiquera également le taux de réponse à 
l’enquête. Taux d’insertion à + 18 mois/Taux de réponse 

100,00% 84,62% 83,33% 100,00% — 

Taux d’intervenants professionnels extérieurs dans l’équipe 
pédagogique 

70% 70% 70% 70% 70% 

 M1 M2  

Volume horaire (nombre d’heures de présence d’un étudiant hors 
stage et projet tuteuré)    

Taux des enseignements d’ouverture et de préparation à la vie 
professionnelle 

   

Nombre d’enseignants-chercheurs intervenant dans la mention    

Nombre global d’heures assurées par ces enseignants-chercheurs    

Nombre global d’heures assurées par des intervenants 
professionnels extérieurs    
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Arts de l’exposition et scénographies 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Metz. 

Etablissement(s) co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Arts de l’exposition et scénographies, portée par l’UFR SHA de l’Université de Lorraine, constitue 
l’une des trois spécialités de l’ancienne mention Arts et culture de l’Université de Metz. 

Elle se présente, après un M1 commun à ces trois spécialités, comme une spécialité de M2, à finalité 
professionnelle, visant à préparer les étudiants aux métiers de l’exposition et sa scénographie. Les effectifs prévus 
sont d’un peu plus de 20 étudiants (20 en formation initiale ; 2 en formation continue). 

 Appréciation : 

Cette spécialité est très ciblée sur les métiers de l’exposition et cherche à s’ouvrir un peu vers la médiation 
culturelle en arts plastiques. L’enseignement très technique (compétences techniques en scénographie et en régie de 
spectacles,…), ne néglige cependant pas les disciplines théoriques indispensables (connaissance des publics et de la 
médiation culturelle). Il comporte un fort volume horaire au premier semestre et un deuxième semestre consacré au 
stage long et au mémoire de recherche ; la présence de ce mémoire de recherche, en plus du rapport de stage, peut 
conduire à s’interroger sur le positionnement de la spécialité en termes de finalité professionnelle. On peut s’étonner 
que le nombre de places ouvertes à la formation continue reste aussi faible (2 dans les prévisions) dans un domaine 
comme celui de cette spécialité. 

Le dossier annonce l’ouverture pour le contrat 2013-2017 d’un parcours intitulé Médiations de l’art 
contemporain qui est présenté comme résultant d’un constat fait depuis plusieurs années sur les motivations de 
certains étudiants de la spécialité. Le principe de ce nouveau parcours, qui paraît ne devoir concerner qu’un nombre 
réduit d’étudiants, peut conduire à s’interroger sur son articulation avec la spécialité Expertise et médiation 
culturelle. 

La dimension professionnelle de la formation bénéficie de l’intervention de professionnels (40 % des heures) 
ainsi que d’une convention avec l’Ecole supérieure d’art de Lorraine et avec le Centre Pompidou Metz, et de liens 
forts avec les partenaires locaux. Les stages, dont les modalités d’évaluation ne sont pas précisées, sont réalisés dans 
de multiples lieux culturels. 

Les taux de réussite apparaissent faibles (moins de 50 % en moyenne) avec de fortes variations ponctuelles (de 
78 % en 2008 à 17 % en 2009), pouvant être partiellement liées au fait qu’une majorité d’étudiants organisent leur M2 
sur deux années. Le taux d’insertion professionnelle, globalement bon, paraît bénéficier de cette disposition. 

 Points forts :  
 Bonne insertion dans les milieux professionnels régionaux. 
 Présence forte du stage permettant la professionnalisation. 

 Points faibles :  
 Taux de réussite globalement faible. 
 Incertitude sur le positionnement et la pertinence du nouveau parcours proposé en Médiations de l’art 

contemporain. 
 Faiblesse des effectifs de formation continue dans un domaine comme celui de cette spécialité. 
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Recommandations pour l’établissement 
Il conviendrait :  

 de travailler activement à améliorer le taux de réussite. 
 d’envisager une plus grande ouverture de la spécialité à la formation continue. 
 de mieux affirmer la spécificité du nouveau parcours projeté vis-à-vis de la spécialité Expertise et 
médiation culturelle. 

 

Notation 
 Note de la spécialité (A+, A, B ou C) : B 

 

Indicateurs 
 

TABLEAU DES INDICATEURS DE LA SPECIALITE 
(fourni par l’établissement) 

 2006- 
2007 

2007- 
2008 

2008- 
2009 

2009- 
2010 

2010-
2011 

Nombre d’inscrits pédagogiques en M1       

Nombre d’inscrits pédagogiques en M2  17 20 17 18 23 

Taux de réussite en M1 (nombre d’inscrits pédagogiques ayant 
réussi le passage en M2)      

Taux d’inscrits pédagogiques sortant de M1 pour intégrer une autre 
formation que le M2 correspondant      

Taux d’inscrits pédagogiques entrant en M2 venant d'une autre 
formation que le M1 correspondant 

     

Taux d'abandon en M1 (est considéré comme abandon l’absence de 
note à tous les examens et/ou au contrôle continu)      

Taux de réussite en M2 (nombre d’inscrits pédagogiques ayant 
obtenu leur diplôme) 47 % 45 % 76 % 17 %  

Taux de poursuite en doctorat 5 % 0 % 8 % 4 %  

 50 % 63 % 70 %  
Taux d’insertion professionnelle à 2 ans (taux d’inscrits en M2 
ayant obtenu leur diplôme et s’étant insérés dans la vie 
professionnelle, y compris en doctorat, selon enquête de 
l’établissement). On indiquera également le taux de réponse à 
l’enquête. 

     

Taux d’intervenants professionnels extérieurs dans l’équipe 
pédagogique 

40 % 40 % 40 % 40 % 40 % 

 M1 M2  

Volume horaire (nombre d’heures de présence d’un étudiant hors 
stage et projet tuteuré)  310h  

Taux des enseignements d’ouverture et de préparation à la vie 
professionnelle 

   

Nombre d’enseignants-chercheurs intervenant dans la mention  7  

Nombre global d’heures assurées par ces enseignants-chercheurs  122h  

Nombre global d’heures assurées par des intervenants 
professionnels extérieurs  124h (40%)  
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Conception et production de films documentaires 

 Périmètre de la spécialité : 

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Nancy. 

Etablissement(s) co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Conception et production de films documentaires, issue de la spécialité Cinéma et audiovisuel de 
la mention Sciences de l’information et de la communication portée par l’Université Nancy 2, est localisée sur le site 
de Nancy, IECA (Institut européen de cinéma et d’audiovisuel), de l’Université de Lorraine. 

Elle se présente comme une spécialité à finalité professionnelle en deux ans (M1 et M2) visant la formation de 
professionnels dans le champ délimité par son intitulé. 

Les effectifs attendus sont de 21 étudiants en M2, nombre identique à celui des deux dernières années. 

 Appréciation : 

Cette spécialité propose une formation professionnalisante de très bonne qualité, alliant des éléments 
théoriques, techniques et pratiques dans l’objectif principal de former des producteurs et cadres de la production. 
L’accent mis sur la production est présenté par le dossier comme répondant à la précédente évaluation, de même que 
le rattachement à la mention Arts et culture. Le choix du film documentaire est, de façon convaincante, présenté 
comme « pragmatique », en rapport avec l’accessibilité de ce genre à de jeunes professionnels. Le dispositif de stage 
proposé est opérant (stage long, écriture et tournage en conditions réelles). Le taux de réussite et d’insertion des 
diplômés est très bon. 

L’organisation et le fonctionnement de cette spécialité, qui reste très largement autonome au sein de la 
mention, malgré quelques enseignements communs avec l’autre spécialité proposée à Nancy, conduisent à 
s’interroger sur la réalité de son intégration en même temps que sur la cohérence de la mention elle-même. 

Le dossier comporte peu d’éléments précis sur les dimensions de recherche et d’ouverture internationale. 

 Points forts :  
 Très bons taux de réussite au diplôme et d’insertion professionnelle des diplômés. 
 Bonne conception d’une formation à finalité professionnelle combinant la formation technique et la 

connaissance de l’environnement professionnel. 
 Bon dispositif de stage long avec projet d’écriture et de tournage en conditions réelles. 

 Points faibles :  
 Manque d’intégration réelle de cette spécialité largement autonome dans la mention. 
 Manque de précision sur les dimensions de recherche et d’ouverture internationale. 

 

Recommandations pour l’établissement 
Il conviendrait, sans préjudice de la spécificité de la spécialité en matière de professionnalisation :  

• de renforcer l’intégration réelle de cette spécialité au sein de la mention, notamment en termes 
d’organisation et de fonctionnement ; 

• de rendre plus visibles les dimensions de recherche et d’ouverture internationale. 
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Notation 
 Note de la spécialité (A+, A, B ou C) : A 

 

Indicateurs 
 

TABLEAU DES INDICATEURS DE LA SPECIALITE 
(fourni par l’établissement) 

 2006- 
2007 

2007- 
2008 

2008- 
2009 

2009- 
2010 

2010-
2011 

Nombre d’inscrits pédagogiques en M1  65 72 60 55  

Nombre d’inscrits pédagogiques en M2  16 16 18 29  

Taux de réussite en M1 (nombre d’inscrits pédagogiques 
ayant réussi le passage en M2) 

27,7 51,4 46,7 54,5  

Taux d’inscrits pédagogiques sortant de M1 pour intégrer 
une autre formation que le M2 correspondant      

Taux d’inscrits pédagogiques entrant en M2 venant d'une 
autre formation que le M1 correspondant      

Taux d'abandon en M1 (est considéré comme abandon 
l’absence de note à tous les examens et/ou au contrôle 
continu) 

     

Taux de réussite en M2 (nombre d’inscrits pédagogiques 
ayant obtenu leur diplôme) 100 93,8 83,3 72,4  

Taux de poursuite en doctorat 0 2 1   

50 
voir 

parcours 
(pièce 

attachée) 

50 
voir 

parcours 
(pièce 

attachée) 

70 
voir 

parcours 
(pièce 

attachée) 

voir 
parcours 
(pièce 

attachée) 

voir 
parcours 
(pièce 

attachée) 

Taux d’insertion professionnelle à 2 ans (taux d’inscrits 
en M2 ayant obtenu leur diplôme et s’étant insérés dans 
la vie professionnelle, y compris en doctorat, selon 
enquête de l’établissement). On indiquera également le 
taux de réponse à l’enquête. 

100 80 53   

Taux d’intervenants professionnels extérieurs dans 
l’équipe pédagogique 60 60 60 60 60 

 M1 M2  

Volume horaire (nombre d’heures de présence d’un 
étudiant hors stage et projet tuteuré)  350  

Taux des enseignements d’ouverture et de préparation à 
la vie professionnelle 

 60  

Nombre d’enseignants-chercheurs intervenant dans la 
mention 

 5  

Nombre global d’heures assurées par ces enseignants-
chercheurs 

 100  

Nombre global d’heures assurées par des intervenants 
professionnels extérieurs  250  
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Culture de jeunesse et culture de masse 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Nancy. 

Etablissement(s) co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité Culture de jeunesse et culture de masse, proposée en création pour le contrat 2013-2017, 
centrée sur la connaissance des littératures et cultures de jeunesse et du jeune public, vise une compétence 
d’analyse des œuvres et de médiation culturelle dans le domaine de son intitulé. 

Elle comporte un M1 et un M2, dont les effectifs prévus sont d’une douzaine d’étudiants chacun. 

Elle est rattachée, pour ce qui concerne la responsabilité pédagogique et administrative (inscription des 
étudiants), à l’UFR Lettres de l’Université de Lorraine, site de Nancy, où sont localisés les enseignements, et dirigée 
par le responsable adjoint de la mention dans laquelle elle s’inscrit. 

 Appréciation : 

Le projet d’ouverture de cette spécialité, qui trouve pour partie son origine dans le développement (consécutif 
à un recrutement) d’une offre de formation et d’une activité de recherche dans le domaine de la littérature de 
jeunesse et affiche ses ambitions en matière de poursuite en études doctorales, présente un contenu scientifique et 
pédagogique intéressant. La formation, structurée sur deux années − le M1 étant présenté comme conçu dans une 
perspective indifférenciée avant une orientation vers la recherche ou la professionnalisation en M2 −, comporte des 
enseignements diversifiés, dans le domaine des lettres comme dans celui des études culturelles. Elle paraît bien 
adossée à la recherche (CELJM, Centre d’études littéraires Jean Mourot) et son contenu est largement tourné vers la 
recherche, avec, pour l’orientation professionnelle, l’intervention prévue de professionnels des métiers de la culture 
dans certaines UE et un stage. 

Le dossier manque de précision sur plusieurs aspects : modalités de suivi et d’évaluation des stages ; modalités 
d’évaluation de la formation par les étudiants ; dispositifs prévus en direction de certains publics potentiels de 
formation continue pour lesquels l’intérêt particulier de la littérature de jeunesse est souligné (enseignants du 
premier et du second degré) ; identification précise des débouchés professionnels envisagés ; perspectives 
d’ouverture internationale, en dehors de la mention d’un accord qui vient d’être conclu. 

Le dossier conduit surtout à s’interroger sur les conditions et perspectives d’intégration réelle de cette 
spécialité, portée par l’UFR Lettres, structurée de façon largement autonome en deux ans (M1 et M2), dans la 
mention Arts et culture, ainsi que sur sa visibilité et son articulation avec le reste de l’offre de formation de l’UFR 
Lettres du site de Nancy, notamment la mention Lettres de master. 

 Points forts :  
 Bonne articulation avec la recherche. 
 Contenu des enseignements diversifié. 

 Points faibles :  
 Manque de conditions d’intégration réelle visible dans la mention Arts et culture (notamment : 

rattachement à l’UFR Lettres ; formation en deux ans avec M1 largement autonome). 
 Problème de visibilité au sein de la mention et par rapport à la mention Lettres. 
 Manque de précision sur un certain nombre de dispositifs prévus en matière de pilotage. 
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Recommandations pour l’établissement 
Il conviendrait : 

• de renforcer l’intégration réelle de cette spécialité au sein de la mention, notamment en termes 
d’organisation et de fonctionnement ; 

• de renforcer la visibilité de sa spécificité scientifique et pédagogique au sein de la mention et dans 
son articulation avec la mention Lettres de l’établissement ; 

• de prévoir précisément les dispositifs de pilotage en matière de suivi des étudiants et des futurs 
diplômés et d’insertion. 

 

Notation 
 Note de la spécialité (A+, A, B ou C) : B 

 

Indicateurs 
 

TABLEAU DES INDICATEURS DE LA SPECIALITE 
(fourni par l’établissement) 

 2006- 
2007 

2007- 
2008 

2008- 
2009 

2009- 
2010 

2010-
2011 

Nombre d’inscrits pédagogiques en M1     8 12 

Nombre d’inscrits pédagogiques en M2     1 9 

Taux de réussite en M1 (nombre d’inscrits pédagogiques ayant 
réussi le passage en M2)    100% 100% 

Taux d’inscrits pédagogiques sortant de M1 pour intégrer une 
autre formation que le M2 correspondant 

   0% 0% 

Taux d’inscrits pédagogiques entrant en M2 venant d'une autre 
formation que le M1 correspondant    0% 0% 

Taux d'abandon en M1 (est considéré comme abandon l’absence de 
note à tous les examens et/ou au contrôle continu)    0% 0% 

Taux de réussite en M2 (nombre d’inscrits pédagogiques ayant 
obtenu leur diplôme) 

   100% 100% 

Taux de poursuite en doctorat     33% 

    inconnu 
Taux d’insertion professionnelle à 2 ans (taux d’inscrits en M2 
ayant obtenu leur diplôme et s’étant insérés dans la vie 
professionnelle, y compris en doctorat, selon enquête de 
l’établissement). On indiquera également le taux de réponse à 
l’enquête. 

    inconnu 

Taux d’intervenants professionnels extérieurs dans l’équipe 
pédagogique 

    10% 

 M1 M2  

Volume horaire (nombre d’heures de présence d’un étudiant hors 
stage et projet tuteuré) 

   

Taux des enseignements d’ouverture et de préparation à la vie 
professionnelle 

   

Nombre d’enseignants-chercheurs intervenant dans la mention    

Nombre global d’heures assurées par ces enseignants-chercheurs    

Nombre global d’heures assurées par des intervenants 
professionnels extérieurs 
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Enseignement et formation en arts plastiques 

L’AERES n’évalue pas les spécialités « métiers de l’enseignement ». 



 

Observations de l’établissement 
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